
Prétendues bron es
Bxefs espoirs, ihéHas I et courtes illu-

sion s !
Av moment où l'on croit à la fin des

dómèlés personnels, des mousquetai-
res s'ingénient à les ressusciter et à
jeter des bàtons dan s les roues du
char.

Gè sera en pure perte d'ailleurs.
• Sion est une ville chairanafnrte -ani
captive et attire. On y passe des heures
d'intimité douce, mais, à tendre trop
l'oreille aux vaines chaimaillerieSi on
jurerait , ma foi, qu 'il n'y a que des
mauvais amis. Nous gardons l'illusion
'de croire le contrarre de toute l'ener-
gie de notre intelligence et de notre
cceur.

Jeudi , le Journal et Feuille d'Avis a
leédité cette legende que M. le conseil-
ler d'Etat Lorétan aurait parie en très
mauvais termes de M. Troillet, son col-
lègue de l'intérieur, dans un salon de
la capitale que l'on ne désigné pas au-
trement.

Nous ignorons les saBons que l'ho-
nora'Me chef du Département de l'ins-
truction publique a pu fréquenter ou
frequente, mais nous tìouterions de
ieur bonne tenue, si les hòtes et les
invités y sont l'objet de comimérages
que l'on "transporté ensuite dans les ca-
fés et sur les places publiques.

A l'avenir, nous nous garderions,
cornine de l'en'fer, d'en passer He seuil.

Nous avons souvent rencontré M.
Lorétan à l'epoque où certaines diver-
gences de vues règnaient entre lui et
M. Troillet , divergences d'ailleurs très
passagères et très secondaires qui ne
pouvaient pas porter la plus légère at-
teinte a l'amitié.

Jamais nous n'avons relevé, tom-
bant de ses lèvres, un débinage quel-
conque, une expression outrageante ou
tm jugement défavorable.

Il est très humain qu'entre mem-
bres d'un gouvernement et à des heu-
res de crise écononiique et financiere
om ne soit pas invariablement du mé-
lme avis.

Une pareille homogénéité, qui om-
brasse les moindres détaiUs de la vie
politique et administrative, n 'existe
nulle part.

Nous allons plus loin, nous disons
qu'elle ne serait pas à souhaiter pré-
cisément dans l'intérèt du pays.

M. le conseiller d'Etat Lorétan a pu
avoir des opinions différentes de celles
de M. Troillet, non pas mème sur le
programme, mais sur le moment op-
portun de développer encore tei et tei
point de ce programme.

C'est tout.
Jamais ces différends n'ont pris un

caractère aigu . Après les explications
Joyales la réconciliation a été complè-
te, et il' faut ètre doué d'un tempera-
meli! special pour transformer des dis-
cussions politiques en torrents d'inimi-

La legende fertile en inventions de
toutes sortes, met touijours un fouet
dans la main de M. Troillet. C'est tout
simplement ridicule. Le chef du Dé-
partement de l'intérieur n'a jamais exi-
gé d'amende honorable de personne.
C'est assez dire que le Chef du Dépar-
tement de l'instruction publique n'a
pas eu à en faire.

Nous ne savons pas pourquoi cet
épisode d'une conversation qui aurait
été tenue daais un salon de Sion inte-
resse a ce point M. André Marcel qui
en parie pour ia seconde ou la troisiè-
me fois.

Il assuré en avoir la preuve.
Eh bien ! qu'il la donne avec le nom

de la maison où elle aurait eu lieu ,
avec les dates et les paroles exactes
qui auraient été échangées.

Ce serait très intéressant à tous les
points de vue.

On ne peut poumtant pas se tàter
pendant des mois et méme des années
par des ripostes et contre-ripostes de
piume sur une amitié qui se serait
nouée entre deux hommes d'Etat, puis
dénouée pour se renouer à nouveau , et
faire peser sur ces brouilles et ces rac-
commodemtents des propos désobli-
geants qui seraient des caquetages de
salon.

Si cette mise en vedette est du droit
d'un journaliste à l'affùt de l'informa-
tion qui interesse, elle impose le de-
voir de la preuve que M. André Mar-
cel, en une manière elegante de don
quichottisme, offre d'ailleurs le pre-
mier.

Nous l'attendons donc à un doublé
point de vue.

D'abord , nous saurons, une bonne
fois, comment les bateaux se «montent,
et, ensuite, nous saurons qu'il est des
maisons où, mème en prenant le café,
auquel vous avez été invite, il est ex-
trémement imprutìent d'ouvrir son gi-
let.

Le rédacteùir du Journal et Feuille
d'Avis du Valais a dù ètre roulé par
des gens qui déjà trépignaient de joie
a la pensée que la polatique de M. Troil-
let allait suibir une éclipse et mème un
échec au Conseil d'Etat où elle serait
mise en minorité.

Cet événement ne s'étant pas pro-
duit, on cherche la petite bète, et on
veut faire payer à M. Lorétan une in-
dJépendance qui renversé toutes les
coinbinaisons d'hommes poìitiques
découvrant d'autant mieux les défauts
de M. Troillet qu'ils les possèdent eux-
mèmes multipQiés sans en avoir les
qualités.

Ch. Saint-Maurice.

Repos caniculaires
Ah ! comme il fait chaud ! Cinquante

fois par jour, vous l'entendez dire. On
gémit de la facon, la plue ridicule du mon-
de.

Ce sont eurtout les hommee qui gémis-
eent. Ile ont une excuse, car voue aurez
remarqué qu'ile sont particulièrement af-
freux pendant la canicule. Leur vieage
est tout luisant, leure yeux sont injectée,
ils tournent dane un col trempé leur gor-
ge noueuse. Et quand ile veulent, comme
ils disent, ee mettre à l'aise, qu'ile relè-
vent leurs manchee de chemise et en-
tr'ouvrent leur plastron sur le triangle pi-
leux de leur poitrine, on regretté de tout
coeur le tempe où ile portaient du linge
empesé et des redingotes trèe boutonnées.
Car, en fait de boutons , il faut préférer
ceux dee habits.

Les femmee, au contraire, sont char-
mantee, et beaucoup plus encore qu 'en
hiver. Pourquoi ? Parce qu'ellee le veu-
lent. Ellee ne permettraient jamaie au eo-
leil de leur mouiller le visage ni de l'en-
flammer. Elles ne lui laiseeraient pae
brouiller leur teint. Auesi demeurent-al-
lee de bonne humeur, du moins, autant
qu'elles en ont coutume. Ellee ne mar-
quent parfoie leur ennui que par un petit

Radio-Programme du 15 juillet
Radio Suisse romande (403 m.)

6 h. 15 Culture phys-ique. 12 h. 30 Der-
nières nouvelles. 12 h. 40 Gramo. 15 h. 30
Concert. 19 h. Causerie. 19 h. 30 Radio-in-
terview. 20 h. Le Théàtre de Ja chanson.
21 h. Airs d'opéras. 21 h. 50 Dernières nou-
veflles. 22 h. Musique de danse.

soupir. Leure yeux brillent, et dans les
partiee de leur visage qu'elles n'ont pas
peintes des plue délicates eouleurs, on
voit le sang circuler eous la peau , et non
point ce liquide incertaìn , tantòt jaune et
tantòt violet, qui irrigue les jouee et le
front dee hommee.

LES PROVEKBES
D€ PAYSAN

Depuis Jongtemps le connais un bonhoni-
me .de campagne, qiie Jes uns appellent : !e
Francois, et les autres : le laboureur. il
est difficile de savoir son àge ; il fait pen-
ser à quelque chène de buisson noueux et
rugueux. 11 a touj ours labouré sa longue
vie aussi patiemmeht .que sa parcell e de
terre. Il aime à dire :

Le gra nd Jaboureur .
C'est Je Bon Dieu.
Qui brulé un j oug.
Brulé tout...

Camme il approchait de la parcelle à
labourer, 0 pressait le pas et se mettali à
exhorter gaiement ses mulets, à Jes tou-
cher de J'aiguillon qui gJissait entre Jeurs
tètes pesantes. li avait tout prévu, tout or-
donné comme d'habitude : la semence était
choisie, pesée, bien saine ; IJ l'avait défen-
due contre la vermine, Jes herbes mauvai-
ses. Au bord de son champ il déclara que
toute besogne devait étre conduite à son
heure. Ses yeux bien enfouis sous Je sour-
cil brillèrent, et il reprit avec une étonnan-
te gravite :
Ouand Je char a pass© devant Jes bceû s

Ne l'arrè té . pas qui veut.
L autre j our, dans J'après-midi, une trou-

pe de travaiJJeurs paysans était assemblée
autour de la table d'autoerge : on versait
du gros vin rouge f'tns Jes verres à l'ombre
poudroyante que laìssaiènt Jes voJets à de-
mi fermes. 11 y avait ì<k une dizaine d'hom-
mes de tous les àges : des vieux, des jeu-
nes, des gros et des imaigres, des tacitur-
nes et des bavards, mais ils avaient tous
une pareille manque, un air de famiile que
J'on reconnaitrait partout et -qui révèle au
premier «gard 1es ma telo ts et les terriens.
Ceux-là étaient embariqués dès Jeur jeu-
nesse pour une traversée iqui allait de fl' au-
be au soir de la vie, en pleine terre, dans
Jes remous et les vagues Lmmobiles du sol.

Dès Je temps d'adoJescence, 'ils appre-
naient de leurs anciens qu 'il ne fallait pas
enfreindre certaines lois des saisons et des
travaux sous peine de ruine et de mort. Us
savaient aussi qu 'il est vain de se mentir a
soi-mème et que seule la réalité quotidien-
ne a du poids. La plupart avaient la crain-
te des chfcnères et se méfiaient comme du
feu des experiences trop audacieuses. Us
ne méprisaient pas ce que l'on appaile :
progrès ; Jes rnachines 'qui viennent en aide
et diminuent Ja ornante de i'eMort. Mais ils
gardaient J'obscur sentiment que tout
mieux-iètre doit se payer et mème amoin-
drir d'autres puissances considérables.

Bientòt il faudrait couper le blé déjà mu-
rissant : en attendant , il importait de dés-
herber les champs de Jégumes : il y avait
du pain sur Ja planche. Us le savaient bien
ces travailleurs iqui buva ient ensemble un
verre de vin , non par plaisir mais pour se
donner du cceur, reprendre soufflé avant
de mener de nouveau la faucheuse rnécani-
que ou Ja faux à bras. Au bout d'un iquart
d'heure, un vieil homme se Jeva, essuya
d'un revers de main sa barbe où perlait du
vin comme une étrange rosee, et dit :

Perdons pas le temps,
La vie en est faite !

puis il aj outa 'qu 'il devait se hàter : en ob-
servant fra rivière, il avait remarqué que
la pluie ne tarderai* pas à tomber à ver-
se. U susurra :

Ouand ' la rivière écume son poi ,
S'il p leut pas Je mème j our,
IJ pleut Je lendemain.

Personne ne lui mfìligea un dementi : on
ne pouvait douter de ses dires. Quelqu 'un
se mit k parler d'une certaine bande de
vauriens qui regardaient le vin non comme
un serviteur mais camme un maitre . « Us
sont trop j eunes », déclara un bon vieillard
à face rond e, et il reprit tout de suite en
sourian t :

C est Je temps qui mùrit Jes nèfles.
Il voulait signifier par là qu 'ils s'assagi

raient avec l'àge. Pour Je moment, il de
fendait à ses garcons de les fréquenter :

Oui frequente chien prend les puces.

U reprit bien vite :
Oui plus dépense qu 'iJ n 'a vailJant ,
Tresse Ja corde où il se pend.

A son avis il ne (fallait point se gober-
ger comme Jes avale-iroyaume.

Tandis qu'il aJJait vers le seuil un je une
garcon le traita de radoteur , aJors il se re-
tounna avant de passer Ja porte et s'éc-ia
gravement :

Parier poliment
iN'écorche pas Ja langue !

Tout en buvant une Jampée de vin blanc
il s'accusa d'avoir oublié un provembe que
son grand-pére aimait à redire , quand on
lui parlait d'une petite rente bien douillette ,
servie à point et de repos enfin gagné. II
s'agita sur sa chaise comme si des mou-
ohes Je piquaient , et grommela dans sa
barbe :

Oui vit de pension
Meurt de imalédiction.

11 reconnut que son ancien avait raison
et que Ja nouveIJe vie avec ses rnachines,
son progrès, ses changeanents des quatre
cents dialjJes ne pouvait Jui donner tort.
Les hommes étaient toujours Jes hommes,
l'hiver était touj ours maussade.

11 posa sur Ja table ses. mains durcies par
des années et des années de travail ; et
d'un regard morn e il semblait s'apitoyer
sur elles en se disant qu 'elles étaient vides
pour touij ours ses mains si Jongtemps labo-
rieuses. Il se mit debout avec peine, prit la
pioche qu 'il avait placée dans un coin et
dit à mi-voix :

— Je peux encore travailler, faute d ar-
gent... Ouand Dieu ferme un chemin, il en
ouvre un autre...

IJ dit cela, avec un bizarre sourire maJi-
cieux, comme s'il se moquait doucement de
lui-mème en aceeptant la dure vie qu'il s'é-
tait faite pour avoir oublié Je bon conseil
des anciens. Quand il fut parti , le patron de
l'auberge s'écria en rincant les verres ; .

— Ses enfants ont tout croqué, et voyez-
vous, on ne peut tondre un diable qui n 'a
plus de cheveux, m'est avis...

Des métayers, des j ournaliers entraient
vite, buvaient .debout un verre de vin, par-
taient en hàte : Jeur charrette chargée de
fourrage , les mulets agacés attendaient de-
vant Ja porte. L'orage pouvait survenir
dans le ciel brùJant.

Rentré ton foin,
Demain est loin !

Il me souvenait d'avoir touj ours entendu
Jes travailleurs de la terre parler ainsi de
leurs besognes, des plaisirs et des souffran-
ces, de la vie et de la mort. Us assuraient
leur jugement dans une expérience millé-
naire ; ils y cherchaient un appui. Ils ont
touj ours une grande provision de prover-
bes, à Jeur usage quotidien et qui pourrait
s'appliqu er aux affaires publiques à cause
d'une sagesse utile et vaJable en tous lieux
du vaste monde.

Charles Sylvestre.

LE PAPE
DANS SA MAISON

DE CAMPAGNE
Le long sommeil et le renouveau

de Castel Gandolfo
(De notre correspondant particulier)

Rome, 12 juillet.
A vingt-cinq kilomètres environ de Ro-

me, la fameuse voie Appienne que lee
Romaine appelaient avec orgueil la reine
des routes atteint la petite bourgade de
Castel Gandolfo perchée eur la hauteur
et dominant d'une centaine de mètree le
lac d'Alban o couvrant, eur la gauche,
d'une nappe bleuàtre un ancien cratère
de volcan.

Ce coin dee « chàteaux » romains a
toujours été réputé pour la fraicheur dont
on y jouit l'été et l'empereur Domitien y
avait déjà fixé sa réeidence des champs.
Une autre faveur eouveraine toucha Cae-
tel-Gandolfo au début du XVIIme siècle,
quand le pape Urbain VITI acheta une
villa qu'y possédait un Visconti et où
il avait déjà fait dee villégiaturee alors
qu'il était cardinal.

Urbain Vili y fit conetruire un palais
d'ailleure modeste par Charlee Maderno,
l'architecte qui venait d'achever la ifaca-
de de la basilique Saint Pierre et il amé-
nagea le pare qui l'entoure pour ees aé-
joure d'été.

Le pape Barberini aimait à inviter là
dee poètes et des artietee et plusieurs
d'entre eux ont consacrò le souvenir ¦ de
cette hoepitalité par des tableaux de mé-
rite naturellement varie. Le plus beau
est, eane doute, celui que peignit Claude
Lorrain et qui ee trouve encore exposé à
Rome dane la galerie du palais Barberi-
ni. On voit dans le fond le palais ponti-
ficai qui eurplombe le lac. Au premier
pian traité avec gràce, des payeans jouent
de la mueique soue un dòme de verdure.
Au-delà, ee voit le lac avec le palais, le
village et la silhouette harmonieuee des
monte Albains.

Après Urbain Vili, lee papes continuè-
rent à fréquenter Castel-Gandolfo et plu-
sieurs d'entre eux agrandirent les cons-
tructions dn palais, tandie que le pare qui
en dépendait gardait dee proportions très
modestes à coté de la vaste villa Barbe-
rini donnée par Urbain Vili à ses ne-
veux et demeurée juequ'à nos jours la re-
sidence d'été de la famiile.

Pie IX aunait à venir ee fixer là pen-
dant les grandes chaleurs et à goùter, de
la terrasse qui domine le lac, un peu de
fraicheur ou à s'en aller faire des pròme-
nades en compagnie de quelquee prélats
le long dee routes bien ombragées qui
vont vers Frascati ou vers Genzano et où
l'on ne rencontrait guère alors que quel-
quee paysans des environs et de rares
promeneurs.

Solxante ans d'abandon
Après 1870, ce fut, pour Caetel Gandol-

fo , l'abandon complet. Le Pape ne sortant
plus du Vatican, il ne pouvait plus ètre
queetion de villégiature pontificale. On
ne vit plus dans le vieux palais, et eeu-
lement quelques jours chaque année, que
le Cardinal Secrétaire d'Etat et l'un ou
l'autre prélat de l'entourage du Pape qui
campaient dane dee chambres eane au-
cun confort. Quant à l'appartement pon-
tificai, il se délabrait chaque été davan-
tage, car. aux touristes qui demandaient
à le vieiter, le gardien remettait en sou-
venir des lambeaux du damas dont étaient
tendus les murs de l'ancienne chambre
à coucher de Pie IX ou san ancien bu-
reau.

Deux ou trois fois, la vieille demeure
qui avait retenti autrefois du cliquetis des
épées et des hallebardee dee Gardes No--
bles et des Gardes Suissee avait repris
un peu d'animation. C'était quand le
Pape avait ouvert see portes à des grou-
pes de réfugiés et d'orphelins, victimes
des tremblements de terre du midi de
l'Italie ou dee massacres d'Armenie. Mais,
bientòt l'asile se vidait et redevenait si-
lencieux. On songea un jour à en faire
une maison de retraité pour des évèques
àgés ou fatigués, mais ce séjour fort
agréable pour quelques semaines l'été,
n'offrait rien de bien eéduieant le reste
de l'année et ce projet n'eut aucune sui-
te.

Il fallut la fin de ia réclusion dee Papes
pour reesueciter Castel Gandolfo et sa
renaissance ìfut consacrée par un des ar-
ticles du traité conclu au Latran par le
Saint Siège et l'Italie le 11 février 1929.

Voici ce que dit l'article 14 de ce trai-
té :

« L'Italie reconnait au Saint Siège la
pleine propriété du palaie pontificai de
Castel Gandolfo avec toutes ees dota-
tione, attenancee et dépendancee qui se
trouvent déjà maintenant en la posses-
sion du Saint-Siège et s'oblige à lui cé-
der de mème en pleine propriété, en en
effectuant la remise dans les six mois de
la mise en vigueur du préeent Traité, la
Villa Barberini à Castel-Gandolfo .tvoo
toutee see dotations, attenances et dépen-
dances ».

A l'ancien domaine pontificai, l'Etat
italien ajoutait la villa Barberini qu'il
expropriait pour cause d'utilité publique.
L'ensemble du domaine acquerai! ainei
une superficie de cinquante-cinq hectares,
eoit une dizaine d'hectares de plue que
la Cité du Vatican elleTinème.

La renaissance du domaine
pontificai

Quelques mois plus tard, le Saint Siè-
ge entrait en possession de la Villa Bar-
berin i et il faieait étudier auseitót les
travaux à exécuter pour mettre le nou-
veau domaine en état de répondre à ea
destination.

Peu aprèe, on décidait de reetaurer lei
constructions du palaie pontificai et de
la villa Barberini afin qu'elles puiseent



accueillir le Souverain Pontife ot sa suite
le jour où il voudrait venir s'y installar
pour une viliégiature, d'aménager lee jar-
dins de facon qu'il puisse s'y promener
à l'abri de toute curioeité importune et
installer une ferme et des cultures pou-
vant assurer aux habitante de la Citò du
Vatican le lait, les ceufs, lee légumee dont
ile ont beeoin.

C'est cette dernière partie du program-
me qui a été exéoutée la première et dèe
maintenant, la ferme modèle de Castel
Gandolfo pourvoit à l'alimentation de
l'Etat pontificai. Tout y a été concu et
réalise conformément aux dernières pres-
criptions de la science agricole et coux
qui ont visite récemment lee vaeheries
et les poulaillere du Saint Pére ont pu
ee convaincre que là ausei il fait bon vi-
vre eoue la crosse...

La villa Barberini a également été res-
taurée et eet dès maintenant en état d'ac-
cueilhr eee hòtes. Il en est de méme dee
jardins où des routes earrossables ont été
tracées, des passerelles jetéee au-deeeue
des routes eéparant les deux villae, des
belvédèree élevée aux points les plus fa-
vorables tout en respectant les vestiges
de la villa imperiale dont lee travaux ont
mie au jour dee ruinee considérables.

C'est tout cela que Pie XI est alle
voir l'autre soir et il a pris plaisir à cette
courte visite du propriétaire qui lui per-
mettali enfin , après plue de onze ane, de
reepirer un air moine lourd que celui de
la Villo Eternelle.

H a fallu aueei reetaurer le palais pon-
tificai où le Pape aura, lorsqu 'il voudra
y eéjourner, un appartement prive et un
appartement de reception dont l'ordon-
nance rappellera en petit les a ppa cle-
mente pontificaux du Vatican. Mais ici
les travaux sont moins avances. On y a
employé ces derniers mois jour et nuit
des centaines d'ouvriers avec la volonté
de terminer complètement l'aménagement
du palais pour la fin de ce mois.

H est donc permis de prévoir que Pie
XI ne tarderà pas à retourner à Castel-
Gandolfo pour examiner cette partie dee
travaux. S'y rendra-t-il cet été pour y
faire un eéjour beaucoup plus long que
la visite de lundi dernier ? Cela parait
très douteux et il eemble peu probable
que mème rajeuni, agrandi et embelli
comme il l'eet actuellement Castel Gan-
dolfo retrouvé avant longtempe l'aniina-
tion qu'il a connue autrefois.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦

On s'a ni use à Londres
. Le fait dommant de la journée de hier
à la Conférence de Londree est la résolu-
tion préeentée par M. Pittmann , délégué
des Etats-Unis et ayant trait à la revalo-
risation de l'argent.

Au cours de la discueeion, des diver-
gences de vues se eont manifeetéee. En
particulier, le représentant de la Hollan-
de s'est élevé contre le projet amérieain
et il a déclaré qu'il ne pourrait s'aseo-
cier à un pian quelconque dont le but
serait d'améliorer le cours de l'argent.

La veille déjà, M. Pittmann etupéfia ìa
commieeion monétaire en annoncant que
la délégation américaine ayant recu dee
instructions de la Federai Reserve Bank,
ne pouvait plus discuter de la coopéra-
tion des banques centrales. De ce fait , le
.sous-comité qui a eludè lee difficultés du
problème de l'endettement en disant qu'il
fallait laieeer les créanciers et les débi-
teurs se débrouiller entre eux, est paraly-
eé dans ses futures négociations.

Dès qu'il abordera la question du cré-
dit, il ee heurtera forcément à l'obstacle

Par ces chaleurs, demandez
L'ORANGEADE MORAND

DE MARTIGNY
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Destinés tourmentée
galerie longaait tout le toit et s'y suspendait
avec une aérienne légèret é, comme appor-
tée par Je vent, et pourtant Je parapet de
sa balustrade portait de loundes caisses
plèines de terre , d'où jta dllissaient de gros-
ses touffes de resèda, et les tètes riantes de
centaines de roses de BengaJe.

Une chaise de tj ardin , bianche , passable-
ment massive, à coté d'un guéridon , sur le-
iquel se trouvai t un service à café en por-
celaine, prouvait d'une fagon irréfutable
que des ètres en chair et en os habitaient
cette région supérieure. Cependant Ja pre-
mière idée de l'enfant , d'après laquelle la
construction en saillie lià-bas, qu 'une porte
vitree sépanait de Ja galerie , devait ètre la
cabane de la lée aux fleurs , n 'était pas tout
à fai t fausse. On ne voyait ni tòit ni murs ;
le tout était inondé de Jierr e écossais à
grandes feuilles ; la mastouch e capucine y
montait , épandait en haut , sur la coupole
verte, ses périanthes éperonnés aux feuilles
j aunes veloutées et les balancai t à son gre

du manque de coopération dee banques
centrales et à celui de l'instabilité des
changes. Il en est de mème du second
sous-comité de la Commission monétaire.
il ne peut plus travailler avec succès ,
puiequ'en matière de changé et de finan-
ce il existe une interdépendance absolu-
ment inéluctable.

De quelque coté qu'on se tourne , on
est force de constater que PAmérique
bloqué la voie. L'infortuné e délégation
américaine recoit chaque jour de nouvol-
les instructione d'outre-Atlanti que. Le
ròle que lui fait jouer M. Rooeevelt n'est
certainement pae enviable.

Il eemble presque certain que la raison
pour laquelle la conférence n'est pas en-
core ajournée est due au fait que les dé-
légués qui ont preparò des discours veu-
lent à tout prix les prononcer. C'est ce
qu'a relevé un journaliste qui suit les
travaux de Londres -en inecrivant co:nnie
conclusion au bas d'une note en latin af-
fichée au tableau de correepondance au
musée géologique: «Hic jacet sed non ta-
cet ». Ci-git, mais elle ne ee tait pae.

NOOVELLES ÉTRANGÈRE!
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Arrestation de malfaiteurs
internationaux

Mme Bellot entrant lundi à la bijoute-
rie qu'elle poesède au 89 de la rue Tur-
bigo, à Parie, trouvait son magasin bou-
levereé. Un rapide inventaire lui permit
de se rendre compte que des cambrioleurs
avaient pu emporter pour 500,000 france
de bijoux.

L'absence d'empreintes indi qua que les
malfaiteurs, hommes de précautions ,
avaient utilisé des gants de caoutchouc.

L'enquète établit que les auteurs du
cambriolage étaient vraisemblablement
des Polonais. Les inspecteurs ne tardè-
rent pas à identifier le prineipal coupa-
ble. C'était un nommé Muzin-Sulzmann.
àgé de 30 ans. Mais celui-ci restait introu-
vable. Cependant, hier matin , des ins-
pecteurs dépietèrent le Polonais comme
il s'apprétait à prendre le train , gare de
l'Est, à Paris.

Sulzmann, dont la culpabilité dans le
cambriolage apparaissait certaine, fut
aussitòt mie à la disposition de la poli-

Les enquéteurs appréhendèrent un se-
cond Polonaie, Sulzin Eglicki. Bien que
la participation de ce dernier dans le
cambriolage de la bijouterie ne soit pas
nettement établie, le personnage n'en est
pae moins de bonne prise. C'est un mal-
faiteur des plus dangereux , cambrioleur
international emèrite.

Incarcerò à Zurich, il tomba malade et
fut transporté à I'hòpital. Bien qu 'il y fùt
l'objet d'une étroite surveillance, il réus-
sit à fausser compagnie à ses gardiene le
29 décembre dernier. Il était recherché
depuie cette date et .faisait l'objet d'une
demande d'extradition du gouvernement
suisse.

Il est probable qu'il s'était réfugié d'a-
bord en Belgique où il réussit à se pro-
curer un faux passeport , sous le couvert
duquel il échappa à toutee recherches.
Avec ce faux passeport, il a pénétré en
France.

Jusqu à plus ampie informe , c'est sous
eette inculpation qu 'il eet maintenant
écroué au Dépót, en attendant que l'en-
quète soit terminée.

Le 14 juillet
C est aujourd'hui le 14 juillet , la fète

nationale francaise ! Banquee,écoles, de-
puis hier, sont fermées... et pour troie
jours.

Le general Dubail , grand chancelier
de la Légion d'honneur , a ranimé la fiam-
me sous l'Are de Triomphe. A 21 h. 30,
une retraité aux flambeaux traversai!

¦au-dessus de Ja porte vitree. Celle-ci était
entre-baillée et de là sortaient les sons qui
avaient attiré l'enfant k la fenètre.

Un regard vers le bas , ainsi que des ca-
quètement s et des cocoricos apprirent à Fé-
licité que, dans le fond , se trouvait la cour
du poul ai'ller. Que de fois Véroni que n 'était-
eJle pas rentrée furieuse dans sa cuisin e en
igrommelant dans la direction de Henri :
« La vie ill e là-haut arrose encore ses sales
herbes de .facon à faire dóborder les gout-
tières !... Ah ! les sales herbes , e'étaient ces
milliers de mignonnes fleurettes là-bas, et
celle qui Jes soignait , c'était... la vieille de-
moisedle qui encore en ce moment tirarne
profanati l'après-mid i du « dimanche par de
profanes et igiaies mélodies ».

A peine i enfant eut-elle concu ces pen-
sées que ses pieds se trouvèrent sur le
bord de la fenètre. Là entra aussi en vi-
gueur l'entière élasticit é de l'àme enfanti-
ne capable d'oublier pour un moment son
mal et son chagrin au moindr e incident
nouveau... La petite savait griunper cornine
un écureuiJ , et courir sur des toits ce n 'é-
itait rien pour elle. Au-dessous , les gouttiè-
res accrochées aux toits se prètaient fort
bien à la marche ; sans doute eHes avaient

Paris.
Autobus, tramways eont copieueement

pavoieés ainsi que les monuments publics
et bien des maisons. Les enfante dane lee
rues allument dee pétards et partout l'on
danse.

Mais depuis quand célèbre-t-on le 14
juillet ? Il fau t faire effort pour ee sou-
venir. Le premier 14 juillet eut lieu en
1790, eur l'initiative de la Commune de
Paris, avec approbation de la Constituan-
te, en commémoration de la prise de la
Bastille. 11 eut lieu à la plaine du Champ
de Mars.

Un bateau mi sui la Volga
70 noyés

Une chaloupe transportant 250 excur-
sionnistes a chaviré sur la Volga près de
Yaroslav , par suite de surcharge et a
coulé. La majorité des paesagere ont été
eauvés. On compte cependant jusqu 'à
présent septante victimes, dont les corps
ont été retrouvés. Le parquet a ordonné
une enquète et lee membres de la cour
suprème ee eont rendus sur les lieux.

Une epidemie de typhus
En raison de l'epidemie de typhus exan-

thématique , qui règne à Santiago-du-Chi-
li, le président a pris des mesures excep-
tionnelles. Les casernes ont été transfor-
mées en hòpitaux. Le préeident de la
république a eigné un décret proclamant
l'état de eiège à Santiago. Un autre dé-
cret porte nomination d'un commissaire
special avec pouvoir exceptionnel pour
combattre l'epidemie.

NODVELLES SUISSES
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Dn douanier trop loquace
Voici quelques renseignements complé-

mentaires relatifs à l'incident de frontiè-
re survenu à la gare d'Erzingen, sur la li-
gne de chemin de fer de Schaffhouse à
Waldshut, à l'ouest de notre canton du
nord du Rhin. La gare et le bureau do
donane allemands se trouvent eur territoi-
re de nos voisine ; le bureau de douane
suisee est eitué dans la prolongation du
mème bàtiment, sur sol helvétique. Les
employés suisses ont leur domicile sur le
territoire schaffhousois, mais prennent
souvent leure repae dane un restaurant
allemand. r

Le jeune douanier suisee, Henri Imesch,
qui n'a pae su « garder ea langue > ainsi
que le « Nouvelliste **• l'a souligne, a été
evidemment bien mal inspirò d'exprimer
à plue d'une repriee, en tète-à-tète , à tels
de see collègues allemands, les eentiments

L'interdiction des manifestations
communistes

En présence de l'ordre donne par l'In-
ternationale communiste de Moecou de
préparer une manifestation révolution -
naire dans le monde entier pour le ler
aoùt , et considérant inadmiesible que la
fète nationale suisse soit troublée par des
manifestations d'élémente subversife , le
Conseil d'Etat vaudois vient de prendre
un arrété interdisant sur tout le territoi-
re du canton toute manifestaion commu-
niste sur la voie publique ou ayant un
caractère public , telle que cortèg e, con-
férence , meeting, etc ainsi que l'afficha-
ge, la vente ou la diiffueion de traete ou
périodiques se rapportant à de telles ma-
nifestations.

Les grands bazars renoncent
à tout agrandissement

Jeudi après-midi s'est réunie à Berne ,
au Palais federai , sous la présidence de
M. Schulthess et en présence dee repré-
sentants de la commiesion federale des
prix , une conférence consultative sur la
question dee grands bazars. On eait que

J' air de branler un peu , et dans l'angle où
elles se rencontraient , Jes deux s'inclinaient,
mais elles ne se casseraien t pas de long-
temps. Elle sortit de la fenètre en deux pas
elle traversa le toit declive et fut debout
dans Je chenal. Il se produisit des grince-
ments et des craquements inquiétants sous
Je vaillant itrottinement de ses pied s — à
•droite , pas le moindre poin t d' appui , à gau-
che un abìme béant — ca réussit parfai te-
ment. Encore une grimp ée sur le toit p lus
haut , puis un saut par-dessus Ja balustrade
et l' enfant , les j oues brùlantes et Ies yeux
étincelants , se trouva au beau milieu des
fleurs.

Elle j eta un timide regard par les car-
reaux de la porte vitree... Les branehes de
lierre perciaient-elles donc Je toit pour con-
tinuer à pousser là-dedans, dans cette
grand e pièce ? On ne pouvait rien voir du
revètement des parois, elles étaient complè-
tement tapissées de rameaux , mais de dis-
tance en distanc e émergeaient de la mu-
raille des piedouches surmonlés de grand s
bustes en p làtre , mer.veilJeuse eoJlection de
tètes graves , imunobiJes, qui se détacliaient
lumineux et fantomatiques sur le vert in-
tense de la paroi feuillue.

la lutte contre la concurrence de ces età-
blissements est un des problèmes de
l'heure actuelle dont la solution figure au
programmo des défenseurs de la classo
moyenne.

Ainsi qu'il l'avait fait entrevoir aux
Chambres, M. Schultheee a demande aux
délégués des grands bazars et de l'Uni-
prix s'ils étaient disposée à renoncer pour
la période de deux ans à tout agrandieee-
ment ou création de euccurealee aussi
bien qu'à toute nouvelle construction. La
réponse a été affirmative. Lee maisons
représentées à la conférence ont déclaré
accepter lee restrictions à condition qu'el-
les eoient générales.

L'accord ainsi établi sur cette ques-
tion importante , le Département federai
de l'economie publique redigerà un arré-
té urgent qu 'il soumettra aux 'Chambres
dans le courant de la eession de septem-
bre.

Sa 1 Genie condamnation...
La Chambre criminelle du Seeland a

condamné un jardinier qui avait volé lee
économies de see camarades à 28 mois
de réclusion et à 5 années de privation
des droits civiques. Ce jardinier avait dé-
jà subi 15 condamnations pour voi.
d'admiration plus que mitigée que lui ins-
pire le nouveau regime politi que du
Reich. Si les autoritée allemandes étaient
intervenuee auprèe des nótree pour s'en
plaindre , le fautif aurait été certainement
l'objet d'une peine disciplinaire.

Mais c'eet un guet-apens qu'on a préfé-
ré lui tendre. Un douanier allemand l'in-
vita à se rendre au restaurant , pour lui
demander confirmation , devant témoins,
des appréciatione qu 'il avait formuléee en
tète-à-tète, et il eut la nai'veté de se
prèter à ce jeu. Le lendemain , il venait de
prendre eon service à 13 heuree , lorequ 'un
douanier allemand l'invita à passer au
bureau voisin. Notre jeune homme pen-
sali qu'il s'agissait d'une affaire de ser-
vice. C'eet alors qu 'il fut incarcéré et di-
rige sur la prieon de Waldehut, où il se
trouve encore.

Il va de eoi que ce procède de l'autori-
té allemande eet parfaitement incorrect
et que le gouvernement suisse est immé-
diatement intervenu en faveur du fonc-
tionnaire imprudent.

Toujours est-il qu 'il a été inculpé de
violation de l'ordonnance du, 21 mars
1933 sur la défense contre Jes attaquée
dirigées contre le mouvement de relève-
ment national.

Le tribunal de Waldshut l'a condamné
le 11 juillet à un mois de prison et à une
semaine d'arreetation, sous déduction de
dix jours de preventive.

Attentai
Dans la nuit de mardi à mercredi , un

coup de feu a été tire près du monument
de la bataille de Neuenegg, à Neuenegg
(Berne), contre M. Hans Berger, cultiva-
teur, àgé de 54 ane, qui a été blessé au
maxillaire inférieur. L'agresseur est, croit-
on , un menuisier de la contrée, àgé de
49 ans, qui depuis a disparu de son do-
micile.

LA RÉGION
Le crime de Publier

Le facteur Marion , qui avait été sus-
pecté et arrété , a été remis en liberté
dans la soirée d'hier, devant ses dénoga-
tions formelles , les charges relevées con-
tre lui n'ayant pas été jugées suiffieantes.

La triste fin de l'aveugle
La gendarmerie de Tenay avait été

avisée que M. Joseph Tardy, dit Le Fils:
81 ans, célibataire et aveugle, demeurant
à Hostiaz (Ain), n'avait pas reparu à son
domicile depuis l'avant-veille.

Avec le concours des habitants d'Hoe-
tiaz ,lee gendarmes entreprirent immédia-

Au-dessous des fenétres , un piano. La
vieille demoisell e, habìllée comme la veil-
le , était assise devant , et ses mains déJica-
tes martelaient Jes touches avec une vi-
gueur étonnante. Sa physionomie s'était un
peu niodifiée ; elle portait des lunettes , et
ses doues , d'une pà leur de neige la veille,
rougissaient.

Félicité entra doucement et s'arréta sous
Ja voùte de l'avance... La vieille dame sen-
tit-elle la proximité d'un ètre humain , ou
avait-elle entend u quel que bruit  ? Bile s'in-
terrompit soudain au milieu d'un bruyant
accord , et ses grands yeux se fixèrent aus-
sitòt par-dessus les lunettes sur J'enfant.
Un léger cri j aillit  de ses lèvres ; elle óta
ses lunettes d'une main* treni Mant e et se le-
va en s'appuyant sur l'instrument.

— Coniauent es-tu venue ici , mon enfant?
demanda-t-elle enfin d'une voix mal assu-
rée qui, malgré son saisissement, resta
douce et bienveillante.

— Par Jes toits , répondit la fillette inti-
inidée.

— Par les toits ?... Impossible ! Viens ca ,
imontre-moi ton trajet.

Bile prit la petite par Ja main et sortit
avec die sur Sa g/aJerie . Fél icité lui designa

tement toutee les recherches nécessairi»
dans le village et aux alentours. Bientòt
on découvrit dans l'Albarine, à pj oximitè
de la scierie de pierre, un cadavre rete-
nu par un bloc de rocher.

On n'eut pas de peine à identifier le
cadavre qui était celui de Tardy, portant
à la tète une blessure assez grande et de
nombreuses ecchymoses. Voici vraisem-
blablement comment se produisit l'acci-
dent :

Le malheureux aveugle s'étant égaré
dans la pente boisée et rocheuse où il
s'était engagé, erra longuement et par-
vint à un des couloirs extrémement dan-
gereux qui , du sommet descendent jus-
qu'à la rivière. Tombe rudement , blessé
à la tète, il roula , bondit , mort déjà, eans
doute , et, de chute en chute, atteignit
l'Albarine.

NODVELLES LOCALES
LA PROTECTION DES SITES

En mémoire du ler aoùt
Ailleurs ausei il y a de puieeantes mon-

tagnee, de beaux lacs bleus, de riante vil-
lages, maie là n'est pas notre patrie ; el-
le eet dans le pays qu'un heureux sort
nous a assigné où les montagnes, les
lacs, les agglomérations humaines ont un
caractère particulier, où les hommes ont
une manière originale de parler, de pen-
ser et de chanter, où ils ont des usages et
des souvenirs communs et des fètes, à
eux. Notre Patrie Suisse, telle qu'elle eet,
est le résultat d'une longue histoire ;
nous ne voulons pas qu 'elle soit autre-
ment. Il est vrai que tout changé et que
le vieux doit céder la place au nouveau.
Maie cette évolution ne doit pas ètre ar-
bitraire, elle doit se conformer à notre
manière d'ètre. A travere toue les chan-
gemente l'esprit de notre patrie doit per-
sévérer et prouver qu 'il est capable sans
changer de nature , de s'adapter aux cir-
constancee nouvelles.

Dane un espace restreint ee manifeete
chez nous la plue grande divereité, ce
qu 'éprouve au plus profond du cceur,
sans pouvoir toujours i'exprimer, tonte
personne qui parcourt noe campagnes et
nos vallées. Nous tenons à conserver cet-
te merveilleuse divereité, non seulement
les fiers monuments du passe, mais aussi
tous les aspeote auxquels se rattachent
dee impressione de la patrie : un vénéra-
ble clocher d'église, un bel arbre au som-
met d'une colline, l'enseigne d'une auber-
ge et tant d'autres chosee. La vie exige
le changement, mais elle ne demande pas
que tout ce qui eet hors d'usage soit je-
té aux vieux fers. Les beeoine nouveaux
veulent d'autres objets, mais ceux-ci doi-
vent étre conformes à notre manière d'è-
tre, et par là nous entendone, sane pré-
somption. simplicité et eolidité. Si nous
jet ons un regard sur les dernières déca-
des, noue devons convenir que lee nou-
veautés introduites s'écartent souvent de
cet idéal par manque de goùt, par oppo-
sition à noe meilleures traditions et par
l'absence d'un eentiment de eubordina-
tion à l'intérèt general. D'où vient ce dé-
faut ? noue le constatone et nous ne
chercherone pas aujourd'hui à l'expliquer.
On lui doit la dieparition de bien des cho-
ses irremplacablee.

Le but de la ligue est précisément de
remédier à ce défaut , de conserver ce qui
est ancien et de faire vivre l'esprit de la
patrie dans les choses nouvelles. A no-
tre avis, c'est moins la tàche des autori-
tés qui cependant peuvent rendre des ser-
vices par de bons réglements, que celle
du peuple tout entier. Chacun de noue a
dans ce domaine des devoirs à remplir,
maie pour l'exécution d'entreprisee plue
vastes, il est nécessaire de réunir toutes
les forces et toutes les bonnes volontés ;
qu'il s'agisse p. ex. d'empècher la capta-
tion de la chute du Rhin pour une usine

Ja fenètre de la mansarde et Jes gouttières.
La vieille dam e, épouvantée, se couvrit le
visage de ses mains.

— Ah, ne vous effrayez pas ! dit la fil-
lette ingénuement. Ca a marche comme sur
des roulettes. Je sais grimper comme un
gar?on , et le docteur Boèm dit que j e suis
un paquet de plumos et que j e n 'ai pas d'os.

La vieille demoisell e abaissa ses mains
et sourit. 11 y avait encore bien de la grà-
ce dans ce sourire , qui découvrit deux ran-
gées de belles dents blanches. Elle rome-
na la petite dans la pièce et s'assit dans un
fauteuil.

(A suivr«.)
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Économies ef recettes nouvelles
Von Allmen devant le Jury Les noyades et les méjaits de la foudre

hydraulique — alors que nous avons suf- ¦ lait se suicider, et où von Allmen deman
fisamment de force électrique — ou la
profanation du Cervin par un funiculai-
re, ou l'enlaidissement du paysage par un
nombre exagéré de pylónes, ou la célé-
bration de notre fète nationale par des
manifestations peu dignes, ou de remettre
en honneur les anciens métiere à domi-
cile et de fournir ainei un gagne-npain aux
habitants de contrées appauvries , ou en-
fin , et c'est là à nos yeux, la tàche es-
sentielle, d'inculquer à la jeuneese le res-
pect et l'amour de la patrie , notre Li-
gue a l'ambition d'ètre cette association
de toutes les personnes prètes à servir
la patrie. Elle a résolu déjà nombre de
taches qui ne se font qu'une fois ; d'au-
tres ne seront jamais terminées et réso-
luee définitivement. Elle exige un travail
permanent , et comme toute opinion qui
veut se traduire en actes des moyens.
Les cotisations des membres forment
chaque année une somme appréciable,
mais qui est loin de suffire. C'est pour-
quoi vous tous qui aimez votre patrie,
qui entendez conserver son éclat et ses
beautés dans ees nouveaux atours , aidez-
nous, eoyez unis pour notre cause ; voe
dons, il est à peine besoin de le dire , se-
ront richement récompensés.

Au nom de la Ligue
pour la protection des Sites :
Le préeident, Le eecrétaire,
A. ROLLIER. Otto KELLER.

Von Allmen devant le Jury
Le mystère n'est pas eclairci
Aujourd hui, vendredi , se eont ou-

verte à Lausanne, les débate du procès
criminel de Pierre von Allmen, Bernois
d'origine, mais élevé à Morcles , où les
parents habitent et sont honorablement
connus.

On se eouvient du drame.
Dans la -matinée du 31 décembre der-

nier, Von Allmen tua ea fiancée , Mlle
Clara Kaempfer, 21 ane, avec laquelle il
vivait , dans des conditions atroces : deux
balles de revolver et urie balle de mous-
queton qui lui brisa les quatre vertèbrcs.
En outre , d'après les signee relev ée, le
meurtrier tenta d'étrangler ea fiancée en
lui eerrant le cou à l'aide d'un collier de
grosses perles qu'elle portait ce jour-là.

Pierre von Allmen donna plusieure
versione de eon acte. Il prétendit d'abord
que ea fiancée avait tenté de se euicider
et l'avait prie de l'achever. Mais lee cris
et les appels d'au secours entendus dans
le quartier infirmaient d'emblée ce récit.

Les motifs de ce drame restent incon-
nue, les deux fiancée paraiseant très unis.
Mie en obeervation à Cery, Allmen fut
déclaré exempt de toute maladie menta-
le.

Les tribunes sont combles lorsque le
gendarme de eervice introduit l'accuse,
un grand et gros garcon bien connu à
St-Maurice, Lavey, Bex et la région. Il
n'a aucun des traits qu'on est tenté de
prèter aux amoureux passionnés.

Von Allmen a une mise soignée.
Ses longs cheveux sont coiffée en amó-

re. Il porte un compiei de bonne coupé,
son regard est frane , son attitude classi-
que. En effet , le meurtrier resterà penché
en avant, lee mains sur les genoux pen-
dant toute la lecture des pièces.

Von Allmen écouté la reconst itution du
drame rapide et sanglant qui l'a amene
là, devan t le tribunal criminel , sans ma-
nifester la moindre émotion. Son dsage
reste impaseible, son attitude immobile.

L'enquète souligne que toue lee reneei-
gnemente sont bons : intelligent, travail-
leur, de bonne. conduite , issu d'une fa-
mille de 9 enfants. Deux points cepen-
dant. A l'àge de 12 ans, il causa acciden-
tellement et involontairement, dit-on, la
mort d'un de ses petits frères. Il semble
que ce drame laissa un trouble considé-
rable dans l'esprit de l'accuse d'aujour-
d'hui.

Puis, peu avant le crime, il commit à
Muri, Argovie , un délit de grivélerie dans
un hotel.

Quand il connut Mlle Clara Kaempfer ,
Pierre von Allmen quitta ses amis. Il pa-
rut dèe lors fort eoumis à sa jeune mai
tresse, de qui , à plueieurs reprises, il don-
na l'impression d'avoir peur. Il se propo-
eait pourtant de l'épouser.

Clara Kaempfer, dont la mère mourut
tòt, dut gagner sa vie de bonne heure.
Elle vint à Lausanne à l'àge de 16 ane
et demi. Ses anciens patrons la dépei-
gnent comme fort habile , intelligente,
travailleuse, mais de caractère souvent
difficile et de tempérament fort autori-
taire.

La lettre annoncant que le couple vmi-

dait une mème tombe pour sa fiancée et
lui, fut écrite vers le milieu de décem-
bre, déclaré le prévenu.

Tous deux voulaient se marier et per-
sonne, dans les deux familles, ne s'oppu-
sait à ce mariage.

La traversée des Douves blanches
M. Mathew, actuellement administra-

teur au Nigeria, vient de faire une cour
se sensationnelle, la fameuse traversée
des Douves blanches.

Parti d'Arolla à 4 heures du matin,
sous l'experte direction du guide Jean
Georges, et accompagné d'un ami suisse,
il est rentré triomphalement le soir a l i
heures, après des efforts et des émotions
d'une intensité que l'alpiniste seul connait

ST-MAURICE. — La « Lyre », socié-
té de musique de Broc, dont les lauriers
les plus flatteurs ne se comptent pas et
qui a, pour directeur, M. Lattion, ancien
instituteur en notre ville, a choisi St-Mau-
rice pour but de sa course. La « Lyre »
sera dans nos murs le 30 juillet , nous
comblant d'un concert qui aura vraisem-
blablement lieu à 11 h. et qui sera un ré-
gai pour les oreilles, l'esprit et le cceur.
D'avance nous souhaitons la bienvenue à
nos hòtes.

I l i ¦

SION. — On annoncé la mort , à l'àge
de 66 ans, de M. Armand Barberini, fils
de feu Emmanuel Barberini, ancien chan-
celier d'Etat. L'honorable défunt fit par-
tie de I'administràtion federale pendant
plus d'un quart de siècle. C'était un ex-
cellent homme eous des dehors froide et
réserves. A sa famiile, l'hommage de nos
condoléances.

LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

Le Belge Jean Aerts gagne la première
étape pyrénéenne Perpigiian-Aix-les-

Thermes
Les géants de la route sont partis ven-

dredi matin de Perpignan. Ils ont gagné en
un peloton compact Montlous où ils ont at-
taque le col de la Perche i(*1579 ni.) ; des-
cente sur Ja vallèe, puis nouveau col le Ri-
gai (1622 <m.) . Ils se sont ensuite dirigés sur
Bourg-Madame et ont commencé à gravir
le col de Puymarrens i(1991 m.j qui était
la plus grosse difficulté de l'étape. Mais
contrairement à ce que l'on prévoyait la
montée de ce col qui constituait une grim-
pette de 30 km. n'a pas amene de change-
ment au cJassement. En generai l'étape fut
assez monotone. Les Suisse se sont bien
comportés. Bravo !

Dix-sept coureurs se sont dispute le
sprint final et c'est le Belge Jean Aerts , qui
J' a finalement gagné. Il est suivi de Cornez ,
Speicher . Alfred Buia, Delor, Le Grèves,
Level, Martano , Fayoles, Trueba , Aiber Bu-
chi etc, tous en 5 h. 56 min. 55 sec.

Dans un second peloton , nous trouvons
Alfred Buchi et Blattmann.
Par de changem ent au classement general.

Le championnat régional organisé
par le F.-C. Granges

Sierre semble ètre avec 'Monthey une
contrée d'éleotion du football en Valais.
Voir j usqu'à que! point ce sport si populai-
re se développe dans Je beau district du
soleil , est chose réj ouissante. La saison 32-
33 a vu sept clubs sierrois disputer Jeurs
chances dans Je championn at valaisan (A.
B. C). Nous nommons d'après leur année
de fondation : Sierre, Granges , Montana ,
Gróne , Chalais , Chippis, St-Léonard.

En sèrie inférieure .afin d'éviter Jes dépla-
cements trop obérants , l'A. C. V. a scind è
en trois groupes les différents participants
au championnat valaisan , sèrie C. Si de ce
mode de faire , les clubs ont obtenu quel que
avantage économique, il n 'en est pas moins
vrai qu 'ils ont été astreints au repos force
durant le printemps. Pour suppléer à cette
insuffisance de matchs, Je F.-C. Granges a
pris J'heureuse initiativ e d'organiser un
champ ionnat régional pour Ies équipes de
Sèrie C. Celui-ci qui vient de se terminer ,
s'est dispute en un tour ; huit équipes y ont
pris part , savoir : St-Léonard I et II, Gri-
misuat I, Gróne II , Sierre 111, Chalais 111,
Granges li et MI. L'equipe première des
bords de la Lienne , admirable de volonté
et composée de quelques éléments de va-
leur , a nettement domine Je lot des parti-
cipants et s'est ¦biri'Ll amment attribué le ti-
tre de champion. La deuxième place a été
obtenue par Ja bonne formation de Chalais
HI , onze compose exclusivament de j eunes
¦footballeurs pleins de promesses.

Cette compétition s'est clóturée à St-Léo-
nard , dimanehe Je 9 juillet, par la rencontré
Gra nges II-St-Léonard I qui s'est terminée
à l'avantage du club dernier nommé, par le
score de 6-3. Après le match , vain queurs et
vaincus de se réunir au Buffet de a gare où
eut Jieu la distribution des récompensés.
Oubliant toutes les animosités du match
Grangeois et Léonardins , au milieu de la
plus franche gaieté, échangères leurs
sentiments de sportsmen. Le soir tombant ,
J' on se separa sur un bon ton de camara-
derie , quelque peu grisé. il est vrai mais
content de la j ournée. Cet agréable cos-
taci entre deux clubs voisins ncus montre
que le football outre de nombreux avanta-
ges tant physiques que moraux, établit en-

Moire Service tÉléoraeHìaui ei iéléphonimie
Les noyades et les méjaits de la foudre

Le rétablissement
de l'équilibre
budgétaire

BERNE, 14 juillet. (Ag.) — Ainei qu 'il
a été annoncé le Conseil federai a pour-
euivi vendredi l'étude des propositions
du département des finances eoncernant
le rétablissement de l'équilibre budgétai-
re. Selon les données officielles, il se pré-
sente comme suit :

I. Réduction des dépenses. — 1) Inté-
rèts et amortissemenls de la Dette. La
somme affeetée aux services des intérèts
de la Dette flottante a diminué dans une
trèe grande proportion depuis 1924.

Lee nombreux emprunts à des condi-
tions avantageueee permettent une eco-
nomie annuelle de plus de 25 millions.
Les emprunté contraetés à des taux rela-
tivement élevée qui viennent à échéance
en 1934 et les annéee suivantee permet-
tront une nouvelle réduction dont l'im-
portance eera déterminée par lee condi-
tions du marche de l'argent ; eoncernant
l'amortissement qui figure pour 18 mil-
lions au budget de 1933, le Conseil fede-
rai estime que malgré les difficultés fi-
nancières présentés l'amortissement de
la dette doit étre rigoureux pour ètre
conforme au pian vote par les Cham-
bres le 15 juin 1927 et dont l'exécution a
permis jusqu 'à ce jour d'amortir déjà 300
millions. Par contre , le poste de 4 millions
dee dépenses extraordinaires disparaitra
dèe 1935.

2. Subventions. — En principe, toutee
lee subventions seront réduites. Elles su-
biront dans la règie une réduction de
20 % comparativ ement à 1932. Seules, en
principe, les subventions destinées à com-
battre la crise dans ses causes et ses ef-
fets feront exception à cette règie. Pour
réduire de 20 % les subventions dont les
taux sont fixés par la loi, le Conseil fede-
rai demanderà aux Chambres de voter un
article provisoire permettant de les ré-
duire jusqu'à 20 % au maximum.

Les subventions à l'assurance-ohòmage
et lee indemnitée de crise aux chomeurs
atteignent en 1933 plus de 40 millions.
Le département de l'Economie publique
étudiera un programme et fera des propo-
sitions au Conseil federai à ce sujet.

3. Dépenses nationales. — Le budget
militaire s'élève à 70 millions. Il a subi
une première réduction de 5 millions com-
parativement au chiffre de 1930. Une ré-
duction de 2 millions et demi est encore
possible.

4. Dépenses pour le personnel. — L'a-
daptation des traitements qui fait partie
du programme general financier doit per-
mettre une economie de 3 à 4 millions au
maximum. Pour le personnel de l adminis-
tration central e l'adaptation dee traite-
mente dee poetes, télégraphes et télépho-
nes doit permettre une economie de 6 à 7
millions. La partie de l'adaptation ne sera
adoptée qu 'après que les représentants du
personnel auront eu l'occasion de donner
leur avie à ce eujet. A cet effet, une dé-
légation du Conseil federai recevra pro-
chainement ie personnel. Il est certain
que la réduction effectiv e se fera par voie
de non remboursement et non par voie
de lieenciement.

Le Coneeil federai a décid e de consti-
tuer une commission speciale qui lui adres-
sera un rapport eoncernant les bases de
réduction du personnel.

5. Construction et entretien. — Les
prix de construction et d'entretien des bà-
timents de la Confédération qui s'élèvent
au total à 26 millions (administration des
P. T. T. et des C. F. F. non comprises),
seront réduits de trois millions.

6. Dépenses diverses comportant : les
honoraires aux autorités, l'aesurance-in-
cendie, la participation de la Confédéra-
tion aux travaux du Rhin, lee fournitures ,
etc, pourraient eubir encore une réduc-
tion d'un million.

L'ensemble dee dépenses prévuee au
budget de 1933 est en diminution de
20 millions, comparativement à celloe du
compte 1931. Une nouvelle réduction de
40 millione eet envisagée.

2. Nouvelles recettes. — En principe
les nouvellee recettee devront couvrir lee
dépenees extraordinaires dites de crise
qu dépassent 100 millione et cela par un

tre j eunesses de solides Jiens d' amitiés lors-
que le mot « sportivité ¦> ne reste pas un
vain mot.

B.

¦i H t ft »» ' 1

impót sur le revenu et le capital. Le Con-
seil federai donne ea préférence à l'impót
prineipal sur le revenu qui atteindrait tous
l^e revenus à partir de 4000 fr. Il e'élève-
ra de 0,5 0/00 à 10 0/00. L'impót eera fi-
xé pour deux ans. Un revenu de 4000 fr.
payera 10 fr. par an ; un revenu de 5000
france 21 fr. par an, de 10,000 fr. 55 fr.
par an, de 50,000 fr. 1500 fr. par an.

Des exceptions sont prévues pour des
chargée de famiile. Les fortunes supérieu-
ree a 50,000 fr. seraient frappées de la
première classe (50,000 à 150,000) et pa-
yeront 25 centimes pour mille. La 3me
classe (300,000 à 500,000) payera 75 cen-
times pour mille. Les revenus de un mil-
lion 500,000.payeront 2 fr. pour mille.

La lOme classe (2 millions et au-deeeus)
5 pour mille pour deux ans.

Imposition de consommation. — Le
Conseil federai approuvé le projet pour
le maintien des taxes actuelles avec l'in-
troduction d'une taxe de fabrication uni-
forme sur le tabac. Les cigarettes paye-
ront un impót de fabrication d'un demi
centime par cigarette. Cette taxe est pré-
vue pour toutes les qualités. Le produit
global de l'impót du tabac est évalué à
42 millions.

Amortissement des recettes de la règie
des alcools. — Le Conseil federai estime
qu'il serait dangereux d'augmenter, pour
le moment, le prix de l'alcool de boieson.
Le Conseil federai propose de réduire de
10 % le prix minimum et maximum pré-
vu ipar la loi.

La part totale revenant à la Confédé-
ration sur les recettes de l'alcool attein-
drait la somme de 5 à 6 millions par an.

Impòt general sur les boissons. — Le
Conseil federai a adopté les prineipes de
l'impót general des boissons alcooliques
non distilléee et des eaux minérales. Les
modalitée de cet impót feront l'objet d'étu-
de poursuivie en collaboration avec lee
intéressés. La consommation annuelle en
boissons fermentéee et eaux minérales sui-
vant les chiffres etablis par le secrétariat
dee paysans atteint encore 500 millionj .

Lee différentee modalités feront l'ob-
jet d'une xamen approfondi avec la col-
laboration dee milieux économiques inté-
ressés.

Terrible explosion : 7 morts
ELDORADO (Arkansas), 14 juillet. —

Une exploeion s'est produite dane une
ueine à baee de pétrole. Les dégàts sont
importants. Il y a sept morts et de nom-
breux blessés.

L'ajournemenl
LONDRES, 14 juillet. (Havas). — La

Conférence de Londres s'ajournera le 27
juillet , aprèe avoir entendu M. MacDo-
nald prononcer un grand discours.

Fatai ouble
NEUCHATEL, 14 juillet. (Ag.) — Les

époux Reymond avaient dèménagé jeudi.
Ils ne fermèrent pas assez leur robinet à
gaz en s'endormant et ont été trouvés
asphyxiés vendredi matin.

La foudre
TEMPLIN, 14 juillet. (Wolff) . — Deux

ouvriere, surpris par un orage, et s'étant
réfugiés sous des arbres, ont été tués par
la foudre. La foudre est également tombée
sur une maison et a paralysé tous les
habitants de l'immeuble.

Escroquerie à l'américaine
MILAN, 14 juillet. (Ag.) — Un mineur

italien Enrico Rota , 35 ans, venant d'Aus-
tralie, a annoncé à la police qu 'un indi-
vidu résidant à Stresa lui avait escroqué
à l'américaine une somme de 50,000 li-
res. Le mineur avait rencontré l'individu
en débarquant à Naples et avait passe
deux mois avec lui. Le voi fut commis
par le système d'échange des valeurs.

Les voilà unis
GENÈVE, 14 juillet. (Ag.) — L'Ordre

politique national a décide de soutenir
le referendum socialiste contre la loi sur
les réunions publiques votée par le Grand
Conseil.

Noyades
ZURICH, 14 juillet. (Ag.) — En se

baignant dans la Limmat, à proximité du
Hardturm , un appronti ferblantier, le
jeune Hans Chrisi, 17 ans, a coulé à pie et
s'est noyé.

Un autre accident mortel s'est produit
à Zurich où un monteur, M. Hermann
Ketterer, 52 ans, a été électrocuté par
une conduite de 220 volts.

REGGIO CALABRIA, 14 juillet. (Ag.)
— A Roccella Bionica, un jeune homme
qui prenait un bain avec sa fiancée fut
pris dans un remous et disparut. La jeun e
fille subit le méme sort. Deux .soeurs du
fiancé, qui se portèrent immédiatement
au secours des victimes se noyèrent à
leur tour. Les corps ont été retrouvés.

Les ofages
BERLIN, 14 juillet. (C. N. B.) — Afin

de faire un exemple dans la lutte contre
la propagande hostile à l'Allemagne, par
ordre de la police scerete de l'Etat, cinq
personnes appartenant à la majorité de
M. Scheidemann, ancien chancelier socia-
liste du Reich, qui s'est enfui à l'étran-
ger et qui récemment ipubliait dans le
« New-York Timee » un article condam-
nant ls regime actuel en Allemagne, ont
été arrètées et mises dans un champ de
concentration.

Le 14 juillet
PARIS, 14 juillet. (Havae). — La re-

vue traditionnelle du 14 juillet e'eet dé-
roulée ce matin eur l'esplanade des Inva-
lides en présence de M. Lebrun, prési-
dent de la République et des ministres de
la Guerre, de l'Air et de la Marine. Dix
escadrilles d'avions de chasee et 90
avions de bombardement ont également
pris part à la revue.

Le (oni$ l'ite lui
PARIS, 14 juillet. (Havas). — Le 30me

congrès du parti socialiste s'est ouvert.
Un délégué du Doubs a demande que des
crédits sùpplémentaires fussent alloués
aux fédérations frontières qui accueillent
de nombreux réfugiés politiques alle-
mands. M. Grumbach a rendu compte des
efforts aceomplis pour venir en aide aux
socialistes allemands et a suggéré la ccns-
titution d'un comité centrai pour étudier
le problème que pose le sort des réfugiés
politiqu es allemands. Il a demande qu'une
souscription publique fut organisée en
leur faveur.

t
Monsieur et Madame GAILLAND. à Fon-

tenelJe, Chàbles ;
Madame et Monsieur GA1LLAND-DE-

LAY ;
Madame et Monsieur EMONET-GAIL-

LAND ;
ainsi que toutes les familles parentes et

alliées , ont le profond regret de faire part
du décès de

Monsieur Albert GAILLAND
fleur cher fils , frère , omcle et cousin . decè-
dè dans sa 26me année , après une terrible
maJadie.

L'ensevelissement aur a lieu à Chàbles,
Bagnes, à 9 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Tous encaissamenls, renseianements commer-
ciai», remises de commerce

Adrien Darbellay aoeMdaa,iigny
CHAUFFAGE
AUTOMATI QUE

mmMuwmm9mmmmm SE CURIT
__ ECONOMI
TOUS ReNSEIGNEMENTS PERFECTI



CAFÉ DU BOIS-NOIR
Dimanche dès les 14 heures

Grand BAL
Bonne Musique

Se recommande :
Le Tenancier, BERGER Alphonse

MEX - Hotel Bellevue
Dimanche 16 juillet 1933

Ini Champètre
Bonne musique — Vins de ler choix

SAXON - Cercle de l'Avenir
Dimanche 16 juillet IQ33

organisée par la Jeunesse conservatrice
BAL - Tombola

Cantine de ler ordre

Consommateurs !
Ne demandez pas simplement : „ Une limonarle u

mais spécifiez : „Une llmonade Morand ***-.
Pour le méme prix vous obtiendrez une boisson ir-

réprochable, saine, et garantie sane essence.
Une contenance supérieure de la bouteille vous est

également assurée.

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widmann fres - Sion
Fabnque et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont. SlO

«muori jmes
Entrepreneur-Carreleur

Rue des Remparts - SION - Téléphone 53

Se recommande pour tous les travaux de son
état,

Spécialités : P. Z. Prix modérés.

Oli/j oh^
Tu avoueras qu'il serait bien inutile d'ajouter quelque chose à cette lessive.
Cest -justement parce qu'il n'est pas besoin d'a die ter autre chose, non plus
que de dégrossir et de savonner, que la

f̂etó^^w^ PERSIL ̂ t^ /ì Ĵ my2^!̂ ^é
que toute autre. Vois plutót ce qu'il faut faire/ c'est si simple:

m\t Tremper as HENCO -̂*-̂ §3±QP fff

2
Adoucir l'eau de lavage SElJ JlìfiBflL I
avec du HENCO '̂TĤ

3 
Préparer la lessive de Persil a frnld SéÈqi SfJHs: I(Un grand paquel par 60-611 litri» d'eau) ^^ iklESK ^

Jmt Faire btMiilllr (e Unge un quart d'heure ^Nj ̂ =*****}j jffl \ff~~

5

Rlncer a l'eau chaude additionnee da ^̂ B̂ \
SIL.puis è l'eau fraide . jusqu 'èceque <r—^îr Ti \ ' W \cellc-cl resta parfaitement limpide y55? g -̂iJj M̂ _»>

rroĵ a S ^̂ '̂ ffi

H E N K E L  & C I E .  8. A . ,  B A L E .

MAS S O N  G E X!  R0n|re |oe
Dimanche 16 juillet 1933, dès 14 heures

Grande Fète Champètre
organisée par la Sté de Musique l'Echo de Chàtlllon

avec le bicnveillant concours de 1'
Espérance de Vionnaz et de l'Avenir de Collombey
Dès 14 heures :

Grands Concerts - Tombola - Vins ler choix
Dès 18 heures :

BAL sur plancher
Invitation cordiale

Installations électnoues
LUMIÈRE, FORCE, SONNERIES

sur tuus reseaux
Devis et projets sans engagement

Hoirie A. Bruchez
Avenue de Martigny-Bourg
Lustrerie, appareils électriques des meilleures marques

,,La Mobilière"
Société d'Assurance mutuelle fondée en 1826

Assurances : Incendie, Chómage, Pertes de loyers,
Bris de glacés, Dégàts d'eau, Voi par
effractions.

Bonificatici! annuelle sur les primes en vertu des stafuts

Nouvelle agence generale du Valais :

René ROULET, Sion
Avenue du Midi, Maison Felix Meyer

Devis et renseignements gratuits ¦ 

SAVERMA
Z les pàtes alimentaires di- £
* gestives, nourrissantes et |*
. à gros rendement. Z
¦ Fabriquées avec de la se- «
¦ moule de blé dur de tou- *
j  te ire qualité et avec des ;» procédés très modernes.
" ¦•¦•¦¦¦ ¦

Imprimerle Rhodanique — St-Mauric e

moiiGhes
Flit, attrape-mouches

Huile orientalle pour les
chevaux

Di. Uà;. Monthey
Dépót à Troistorrents

A vendre

2 porcs
de 7 tours, 1 male et 1 fe-
melle. S'ad. à Louis Veuillet,
Daviaz, Vérossaz .
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à gre pour cause de départ, they, dépót à Troistorrents»
1 SS à Ja ''¦ ¦••¦ ¦ m ««-», #«¦¦¦«¦ a On cherche pour de suite

Montnonv mi oo.or.n I VILLA COLOMBIA «memanteaux mi-saison m « ĝgfi0-**3 jeune fille
et "es pS à Monrreux-Terrltet propre et active, pour aider
r*. | J" »l_ i* sii au ménage. S'adresser chez
UnhpQ fi ptÓ i$ Une salle à manger che- Henri Borio/., Café des Amis ,
I1UUGO li blu bg ne ; canapés, fauteuils ino- Aigle. 

H «nette , canapé d'angle, bu- niinniirp
K| reau- chaises diverses, ta- l l l lH MiriDiicrev Frères Martin™ 1 ^̂ &s ŝs  ̂nJH;™Ullul rjjf ri CI Co, Martigny ¦ i^- ĵ ŝ flflfllflJ I IIIIJ
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<" "N. Un plano brun. tapis d'O- sont offertes chaque se-
/ O \ xient, divers fauteuils, se- marne dans *L Indicateur
[ w I créta-ire, lampes portalives, des places» de la ,, Sch-
\ O O / piafonniers, gJaces, un banc weiz. Allgemeine Volks-
\~r **y  sculpté, grande garde-robe Zeitung", à Zelinone.

noyer 2 portes, un bureau- CHOMEURS, étudiez
n Q ¦ secrétaire noyer ; un aspi- et utilisez ces avantages.
Dlìlll* lO^ Cnilfll^ ra teur  à poussière . divers Tirage 91.000. Clóture des
¦ Il III Iw U OUlllllU iauteuils, chaises et canapé annoncés mercredi soir.
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Réservez bon accueil anx vendeurs de pochettes, trois portes. 1 dressoir, tous rvnft|| nf.*lf ;n hlonr-de cartes postales artistiques (reproduction de tableaux les rideaux, 1 lot de livres. [1X06116111 Vili UIdilli
du bon peintre Anker d'Anet) et vous viendrez ainsi en Deux grandes tables ancien- mmm ¦ ¦ ||
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Les mellleures places, le meilieur person-

crème Salamandre Suffit pour nel, toutes les professione. Nombreuses places va-
cantes pour services hotel, restaurant, pension, café et

6 Ò 8 personnes. familles. 20, Rue du Mont-Blanc. Genève. Tel. 22.64*--.

Varices ouuertes
Dartres, Eczémas, Coupures, Démangealsons.
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Dépositaire : A. Morand, distillerie Martigny, Tel. 36


